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En préambule

Il n'existe pratiquement pas d'ouvrage décrivant l'histoire des 3 villages

de l'ancienne commune d'Ivoz-Ramet.

Elle était composée de trois seigneuries dont le territoire a été

rassemblé, à la fin de l'ancien régime, sous l'autorité de la république française,

en une seule commune qui sera dénommé Ramet, ensuite Ramet-Yvoz, puis Yvoz-

Ramet au 19e siècle, et enfin Ivoz-Ramet, sous l'ère du Bourgmestre Marcel

Séré, après la guerre 1940-1945.

En remontant le temps, on trouve dans les archives de l'état ou de

familles, ainsi que dans certaines revues et chroniques, des bouts d'histoires,

avec des mentions de personnages.

Il me semble intéressant, pour la bonne connaissance de notre passé, de

les rassembler et de les développer par d'autres recherches et de précisons sur

les faits.

Je n'ai, que la prétention d'avoir mis en valeur, certains écrits du passé.

Je les propose à la lecture des personnes intéressées par l'histoire.

On ne le dira jamais assez, conserver les traces du passé est important.

D'eux nous pouvons envisager notre futur, en toute connaissance de cause, des

erreurs déjà commises.

Alphonse Delagoen
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Edouard Masson
1881 - 1950

Artiste Peintre

Autoportrait avec en bas à gauche, signature Edouard Masson

et daté du 5 mai 1899. Dessin faisant partie du Legs de Mme

Vve Masson en 1973 (elle est décédée en 1972)

©Liège, Musée des Beaux-Arts - La Boverie

"Il a bien servi l'art et la beauté "
Mention sur la plaque commémorative apposée

sur sa maison natale à Ivoz-Ramet en 1949

Les histoires des humains sont comme les nuages : on a bon vouloir les saisir, elles
finissent toujours par s'effilocher au vent de la mémoire qui passe.
Elles restent là cachées sous les voiles invicibles du temps, près de nous, prêtent à renaitre au
moindre souffle.

phrase inspirée d'un texte du roman de Emilie de Querbalec

"Quitter les mondes d'automne"
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Pourquoi écrire sur ce personnage ? Il n'a que le mérite, pourrait-on dire, d'être né à Ramet (hameau

d'Yvoz) le 16 octobre 1881 et de n'y avoir vécu que peu d'années, jusqu'en 1893. Ensuite on le trouve pendant son

enfance, à Seraing rue du Val, puis devenu adulte il habitera à Liège.

Il est, en dehors des amateurs d'art, peu connu ! Pourtant les oeuvres de cet artiste méritent notre

attention. Il a reçu beaucoup d'éloges tout le long de sa carrière, notamment dans les revues et journaux, suite à

ses expositions, mais c'est à Ivoz-Ramet en 1949 qu'il est couvert d'honneurs et reçoit un hommage solennel,

nous en reparlerons.

Il a ce qui est rare, le don merveilleux d'artiste. Dès l'école primaire, il manisfeste l'intérêt pour le dessin, il recolte les
cailloux pour dessiner des figures (1).

Jacques Parisse(1) écrit aussi dans son livre qu'il lui consacre en l'an 2000 : . . . Il s'inscrit donc, tout jeune, à l'Académie des
Beaux‐Arts de Liège où il est élève d'Adrien de Witte et d'Evariste Carpentier. Il fait des études complètes particulièrement brillantes
sanctionnées en 1901 par un premier prix de Dessin, un premier prix de peinture, un premier prix de composition et un premier prix
d'expression. En 1902, il est lauréat du prix Donnay. A près l'obtention de son diplôme final, il fréquente pendant 2 ans encore la Classe
d'Adrien De Witte.

(1) extrait du livre paru en 2000 sur Edouard Masson de Jacques Parisse et André Castermans. Le Belge Jacques Parisse 1934-2011 était

critique d'art. Il tenait chaque jeudi une chronique dans Liège Matin de la RTBF. Il fut membre de l'Association internationale des

critiques d'art et président de la commission consultative des art plastiques contemporains du ministère de la communauté française. Il a

également été professeur et a écrit de nombreux livres sur l'art et bien entendu les artistes

La multiplicité de ses talents impressionne, comme d'ailleurs son

apparente facilité à dessiner ou peintre. Le jeune artiste décida rapidement

de vivre de son art et il réussit très vite et pourtant 70 ans après sa mort qui

le connait encore ? Le livre de Jacques Parisse(1) ranime le souvenir du

peintre aux 50 ans de son décès, puis depuis c'est pratiquement l'oubli . . . Il

mérite que l'on écrive son histoire, car, grace à ses oeuvres, il a laissé de

nombreuses traces du passé. Il a réalisé beaucoup de portraits, notamment

de femmes mais aussi d'illustres, sans oublier les paysages notamment

industriels, les bouquets de fleurs et j 'en passe, . . .

P. Stellan dit de lui dans le journal l'express, en mai 1913 : ... On n'a
pas oublié que dès ses débuts, il fut requis par ce qu'il y a d'amplement dramatique et de
sombrement mouvementé dans les décors et les épisodes du labeur industriel. C'est un genre
auquel il est resté fidèle et dans lequel il a su amplifier sa manière et la rendre plus fortement
expressive.. . .

Etudes de nus - Legs de Mme Veuve Masson - ©Liège, Musée des Beaux-Arts - La Boverie

Crayon noir, sanguine - Portrait de femme

au chapeau. Legs de Mme Masson

©Liège, Musée des Beaux-Arts

- La Boverie
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EDOUARD JOSEPH MASSON est le fils de Dieudonné Joseph Masson, maître verrier et de Lambertine

Désirée Gietaert, respectivement 32 et 25 ans à sa naissance à Ramet le 16 octobre 1881 au hameau d'Yvoz, Sa

maison natale était située dans la rue Vinave (chaussée d'Ivoz), au pied des Thiers (rte Napoléon). En 1949, cette

maison en ruine est renseignée sur la rue du Roi Albert au n° 6. Les époux Masson-Gietaert se sont mariés le 4

avril 1880 à Liège.

De cette famille naissent 2 autres frères :

- le 13 mars 1884, à Ramet et dans la même maison, Joseph François Rodolphe

- le 10 janvier 1890, toujours dans la même maison Achille Jean-Baptiste. C'est le décès de ce dernier fils le 8 août 1893

qui certainement va provoquer le déménagement de cette famille dans un immeuble de la rue du Val à Seraing, le 7

septembre 1893

L'ORIGINE DE LA FAMILLE MASSON

Dieudonné est aussi un artiste, il est maître verrier à la Cristallerie du Val

Saint-Lambert. Il a reçu en 1902 le diplôme de la décoration industrielle de

Première classe. En 1905 il remplace Jean-Baptiste Wilmotte (voir le cahier

historique y relatif), notamment au magasin du Val.

DIEUDONNÉ JOSEPH MASSON est né le 9 septembre 1849 à Seraing. Il décéde en

novembre 1924 et fut enterré à Ramet-Yvoz. Le père de Dieudonné est Jacques Joseph

Masson, brigadier de gendarmerie, âgé de 49 ans à la naissance de son fils et sa mère

est Virginie Gérard âgée de 41 ans. Il n'est pas le petit dernier de la famille Voici les

enfants du couple Masson-Gerard :

- Rosalie Joseph Masson 1831- ? * Jean Baptiste Masson 1834-1901

- Gérard Joseph Masson 1841- ? - Florine Masson 1845 - ?

- Achille Joseph Masson 1847- ? * Dieudonné Joseph Masson 1849- 1924

et Charlotte Masson 1851- ?, la petite dernière

Son frère Jean Baptiste Masson né en 1834 est aussi gendarme de profession,

on le trouve comme témoin, dans l'acte de décès de leur père survenu à Ramet-

La seule image que j 'ai trouvé d'une

oeuvre de Dieudonné Masson, maître

verrier à la cristallerie.

Yvoz le 11 septembre 1888. L'épouse de Jacques Joseph et mère des enfants Virginie Gerard est née le 20 mars

1810 à Mont, Comblain-au-Pont. Elle est décédée le 21 septembre 1890 à Yvoz-Ramet, à l'âge de 80 ans. On

trouve dans les générations précédentes des Masson : --- MARTIN JOSEPH MASSON ( 1766 - ? ) et ANTOINETTE

CHARLOTTE GENY (1774-1822). Lui est né à Custine (Dinand) et était Laboureur., elle est née à Couvin et décédée à

Romerée (Doische).

--- JACQUES MASSON né en 1724 à Ver (Custinne - Dinant) décédé en 1810 à Romerée (Doische) à l'âge

de 86 ans et MARIE ANNE PAQUET (1729-1814) toujours à Romerée.

--- EVRARD MASSON né vers 1700 et décédé le 15 novembre 1755 à Custinne (Dinant) à l'âge d'environ 55 ans. Son épouse

MARIE JOSEPH RONDELET (vers 1705-1792) à Custinne.

Journal La Meuse

du 6 et 7 novembre 1924.

A droite, éloge de Dieudonné,

père d'Edouard et à gauche

Nécrologie qui nous permet

d'en connaître un peu plus sur la

famille proche.

Rodolphe Masson est le fils

ainé de Dieudonné. Il aurait

épousé une "Landri".

Voir aussi sur Dieudonné

l'article dans un catalogue

d'exposition (page 15)

- archives des beaux-arts
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LES DÉBUTS

"La première exposition publique d'Edouard Masson est sa participation à une
exposition collective : le salon triennal d'Anvers en 1904. Son souci de se faire
connaître en dehors de sa ville de Liège se confirmera par sa participation à
l'Exposition internationale des Beaux Arts à Bruxelles en 1910 où il y reçoit une
médaille "(1). Jacques Parisse ajoute : "La première exposition personnelle
date de fevrier 1907. Le catalogue présente 58 numéros rassemblés à l'Emulation
à Liège ... Les oeuvres sont déjà représentatives de plusieurs genres qui feront la
réputation de l'auteur : paysages de Liège et de sa région, sujets industriel,
portraits. Les tableaux de fleurs et les scènes d'intérieurs ne sont pas encore
représentés."

La seconde cour du Palais des Princes-Evêques à Liège figure

déjà à cette exposition.

Jacques Parisse en dit : . . .

"Ainsi la Seconde cour du Palais des Princes Evêques de Liège est intéressante
non seulement par l'insolite du sujet mais par le choix de la prise de vue. Ici, c'est
un coin de silence, un petit cimetière de pierres au coeur de la bruyante cité, un
désordre au soleil, la paix comme éternelle sous l'ombre des arbres, les solennels
bâtiments semblant n'être là que pour arrêter la vue et l'obliger à se concentrer sur
ces pierres témoins abattus de ce qui fut et n'est plus."
Ci-dessus :

- Huile sur panneau - photo tirée du livre de Jacques Parisse collection privée

Ci-contre : Extrait du journal La Meuse du 7 février 1907 - Aechives des

Beaux Arts Liège

L'accordéoniste

Legs de Mme Masson ©Liège, Musée

des Beaux-Arts - La Boverie
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SON ATELIER Il s'installe d'abord à Liège dans son atelier-grenier au dernier étage, du 16 Fond Saint-Servais.

Il y travaillera toute sa vie, tout en partageant son temps avec son atelier de Paris. Au moins un tableau et une

photo montrent cet atelier. Deux autres tableaux l'un en 1933 avant son mariage et l'autre de date inconnue me

laisse supposer que : soit il a avec son épouse (en 1935) habité dans le même immeuble fond Saint-Servais mais

en occupant aussi le 1er étage. Cela est possible si on regarde sur google map le bâtiment en question.

titre : "Vue de ma fenêtre sur les toits enneigés" huille sur toile

réalisée en 1933 - la fenêtre correspond bien au dernier étage

de l'immeuble au fond Saint-Servais 16 - Huile sur toile - photo

tirée du livre de Jacques Parisse - tableau original collection privée

Dommage ! Je n'ai pu retrouver le propriétaire de cette

photo. Il en a peut-être d'autres, ou alors les photos de

famille sont disparues avec le temps ? photo tirée du livre

de Jacques Parisse

Ces tableaux ci-dessus, non datés, sont intitulés "Vue d'intérieur". Ils sont soit peint chez lui au Fond Saint-Servais, mais

alors au 1er étage du bâtiment, ou soit ailleurs ? Le tableau de droite a été vendu à Liège à l'Hôtel des ventes Mosan -

L'autre provient de l'internet. Les deux semblent être peint sur un même lieu, sans aucune certitude !
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1905

Les 2 peintures représentent les ouvriers à la Cristallerie du Val Saint-Lambert. Elles sont réalisées en 1905

(mêmes personnages). Date en dessous de sa signature (coin gauche) 190(?). Edouard a peut-être représenté son père sur

les 2 tableaux, mais sans aucune certitude. Certains écrits en parlent !

2 tableaux dont je viens de parler (les artisans des Cristallerie du

Val Saint-Lambert) et l'autre, ci-dessus, intitulé "La Forge" une

peinture de 1906 / huile sur toile.

©Liège, Musée des Beaux-Arts

- La Boverie

Edouard avait, chez lui, dans son grenier-atelier, une vitrine

où était exposé les cristaux créés par son père. Au Grand

Curtius on trouve des oeuvres de Dieudonné Masson,

décédé en 1924
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AVANT ET PENDANT LE GUERRE 14-18

Edouard Masson a commencé tôt à vivre de ses peintures, on lui doit de magnifiques paysages non seulement à

Liège, le long de la Meuse mais aussi ailleurs. Mais laissons parler Jacques Parisse (1) : En août 1908 il expose 42
oeuvres avec renouvellement important des oeuvres. Il introduit une vue de Paris, sujet qui sera un de ses thèmes de prédilection. Les deux
dernières expositions avant la guerre 14‐18, en 1913, réunissent chacune à Liège et Huy, plus de 100 oeuvres, la plupart inédits. En matière
de paysages, Paris est maintenant largement représentés, mais aussi Londres, Luxembourg, diverses ville de Flandre, la Sambre.

Le 19 avril 1 91 3 et pendant tout le mois, il a exposé au cercle des beaux arts au boulevard de la Sauvenière à

Liège, j 'ai trouvé un article du journal La Meuse au sujet de cette exposition, un extrait qui parle de l'artiste. -

archives des Beaux Arts Liège

Le Conseil communal de Liège a acquis en sa séance du 28

juillet 1913, "heure calme" dont voici ci-contre, l'étude et

ci-dessous, la réalisation

Etudes pour la réalisation de la peinture "heure calme"-

dessin faisant partie du leg en 1973, de Mme Veuve

Masson - ©Liège, Musée des Beaux-Arts - Cabinet des

estampes

Tableau, huile sur toile réalisé en 1910 et

acquis par la ville de Liège le 28 juillet 1913

Fait partie de la réserve du musée.

©Liège, Musée des Beaux-Arts

- La Boverie

Etudes- Sept bustes d’hommes sont représentés.

Legs de Mme Masson

©Liège, Musée des Beaux-Arts - La Boverie


































